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	Je dédie cette œuvre à ma chère Maman

	feue Awadi Aléwado

	et à mon cher Papa feu Assih Kazima.

	Vous avez tout donné pour que je fasse

	le parcours qui m’a amené

	à l’achèvement de cette œuvre.

	 

	Que tous ceux qui, de près ou de loin,

	ont contribué à l’achèvement

	et à la publication de cette œuvre

	trouvent ici ma gratitude

	et mes remerciements les plus sincères.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Personnages

	 

	 

	 

	PAYSAN : Mawuli

	LA JEUNE FILLE : Aladji Fatima

	L’INSTITUTEUR : Alfa Napo

	L’ÉTUDIANT : Longlam Loyo

	L’AVOCAT : Z.P.P. Nussukpon

	L’ÉLÈVE : Aklesso

	L’INTERPRÈTE : Abalo

	LA NIÈCE : Afi

	NIÈCE DU PAYSAN : Nèmè

	NEVEU DU PAYSAN : Yom

	LES PARENTS du paysan et de la fille

	L’HABILLEUSE DE FATIMA

	AUTRES FIGURANTS


 

	 

	 

	 

	 

	Acte I

	 

	 

	 

	Le paysan, ayant pris la décision, réunit sa famille et celle de sa fiancée pour les tenir informées ; à la vue de cette réunion, cette décision se confirme puis la jeune fille rentre vers son pays d’accueil pour sa formation.

	 

	La jeune fille, après les dix-huit mois de formation revient au Togo mais avec une nouvelle idée, résider en ville et plus précisément dans la capitale ; pire encore, elle renie le paysan et préfère évoluer dans le rang des intellectuels.

	 

	La jeune fille ne tardera pas à sortir des prétendants et ainsi rencontrera un instituteur, un étudiant puis un Avocat. Pas de temps à perdre, c’est la promesse de mariage à chaque rencontre.


 

	 

	 

	 

	 

	Scène I

	 

	 

	 

	Cette scène fera apparaître l’élève et Mlle Fatima.

	 

	Aklesso apprend sa leçon sur le chemin de l’école ; adossé à un arbre, ses collègues le dépassent et se moquent de lui. Soudain, il voit une fille qui passe ; il est troublé ; il laisse tomber le cahier puis avance vers la fille qui semble avoir perdu quelque chose. Il la dépasse puis se retourne…

	 

	AKLESSO : Tiens ! Cette fille a une très belle corpulence et surtout un bon derrière ! Un derrière intelligent ; il faut que je la baratine un peu. Il hésite un peu mais quoi lui dire ? En plus, je suis en retard ; tant pis pour l’école ! Il fait demi-tour mais pendant ce temps, la jeune fille, qui semble avoir perdu une pièce, essayait de la chercher ; Aklesso arrive puis…

	Bonjour Mademoiselle ! La fille très mécontente ne répond pas, mais il continue ; N’est-ce pas vous… Lydia, s’il vous plaît ?

	FATIMA : Elle se tourne méchamment puis… d’une manière méprisante. Quoi ?

	 

	AKLESSO : Non, non ! Je demande si c’est par ici qu’on fabrique les lits ?

	La fille ne s’occupant pas de lui, Aklesso commence à chercher comme elle sans pourtant savoir ce qu’elle cherche.

	 

	FATIMA : Puis-je savoir ce que vous cherchez, s’il vous plaît ?

	 

	AKLESSO : Je vous aide à chercher, Mademoiselle.

	 

	FATIMA : Vous m’aidez à chercher quoi, Monsieur ?

	 

	AKLESSO : Ce que vous cherchez Mademoiselle ! C’est-à-dire… en fin vous comprenez quoi ! Et d’ailleurs je pourrais vous l’acheter si vous voulez car mon père est riche quoi ! Donc moi aussi.

	 

	FATIMA : Espèce de con ; savez-vous combien elle m’a coûté cette médaille ? Écoutez, je veux la paix et vous me la foutez.

	 

	AKLESSO, sachant alors de quoi il s’agissait, commence à chercher sérieusement ; soudain, il trouve la médaille recherchée puis… : Tiens ! Mlle ! Je l’ai trouvée ! Elle est très jolie ! Plus jolie que vous. S’étant rendu compte de la maladresse de cette dernière phrase, il essaie de la corriger. Euh euh… aussi jolie que vous ! Regardez !

	 

	FATIMA : Minnnnce ! Vous m’agacez, Monsieur elle se tourne puis constatant que c’était vrai, regarde fixement Aklesso, sourit puis… Excusez-moi, Monsieur. Vous êtes gentil ; vous êtes très gentil.

	 

	AKLESSO : Ce n’est rien Mlle. Merci. Tout le monde me dit toujours que je suis gentil. Croyez-moi je suis plus gentil que ça ; Mais excusez-moi, puis-je vous demander votre prénom exact, S.V.P. ?

	 

	FATIMA, avec un sourire : Je m’appelle Fatima ; et vous ?

	 

	AKLESSO : Moi je me prénomme Aklesso, élève au CEG Tokoin Ouest Solidarité en classe de troisième ; mieux encore, je suis le Major de l’établissement ; c’est-à-dire qu’après les professeurs c’est moi. Tout le monde me respecte. Même…

	 

	FATIMA : Vous êtes donc le premier de tout le CEG, n’est-ce pas ?

	 

	AKLESSO : Voilà ! C’est presque çà car je l’aurais été aux compositions précédentes si le prof ne m’avait pas triché d’un quart de point et demi. Écoutez Fatima, si ça ne vous dérange pas, puisque je suis en retard, on peut prendre rendez-vous, ainsi nous pourrons mieux discuter. Si on pouvait se voir au Bar La Tornade ce soir à 20 h, ça me ferait beaucoup plaisir.

	 

	FATIMA : OK ! Je suis de passage à Lomé et je ne connais nulle part ; néanmoins, je demanderai. Aklesso lui serre la main puis disparaît ; toute seule, Fatima tient un monologue… Or je suis déjà fiancée ; mes parents n’ont cessé de recevoir des sacs de mil et de maïs ; c’est-à-dire la dote. Je dois arrêter de déconner. Ça suffit, ça va comme ça ; je ne répondrai pas à ce rendez-vous. Et d’ailleurs, je n’ai plus que deux jours à faire à Lomé. Elle disparaît alors de la scène.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Scène II

	 

	 

	 

	Réunion de famille

	 

	Assistent à cette réunion, Mawuli le paysan, son papa, sa maman, son oncle maternel, le papa, la maman et l’oncle maternel de la fille, ainsi que la fille elle-même et le petit-neveu au paysan qui autre viendront après.

	 

	Monologue du paysan puis entrée des parents.

	 

	Assis sur un tabouret attendant les membres des deux familles (celle de Fatima et la sienne), le paysan fait des commentaires : il trouve qu’il est riche, le plus riche du village et que par conséquent, il peut envoyer Fatima au pays des blancs comme l’a conseillé son ami (un intellectuel). La réunion qu’il a convoquée est juste pour information. Personne ne pourra donc s’opposer à sa décision.

	La réunion commence.

	PAYSAN : Vous n’êtes pas ici sans savoir que je suis très envié dans le village parce que je suis riche ; cette richesse, je ne l’ai pas volée mais c’est le fruit de mon labeur. Fatima ma fiancée est la plus belle de ce village, mais cela est insuffisant ; je veux qu’elle soit la première grande intellectuelle de ce village.

	Je veux qu’elle fasse la coiffure moderne qu’aucune Togolaise n’ait jamais faite ; je décide donc de l’envoyer au pays des blancs pour y étudier. J’aurai ainsi une très bonne réputation dans le village ; peut-être que vos avis, bien sûr positifs me seront utiles.
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